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| 
‘des catholiques, commen: ftratives et Judiciaires autant que du service et des taches! L'Ordre des 


© | avocats est en 
L anifestation contre le chef . a , 
| sa manilest trop lourdes pour sa faiblesse. deuil, il vient de perdre son doven 


BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE 


— 12 er ses fruits sanglants.” L sa fa | | L | dei. nt eur ‘ 
hi l'ant que les féministes n'auront pas imposé à la fem [Un avocat illustre, Me Edgar I 

| Ps ; 

Dictature Rouge et Congres 


Mais ce ne sont point ces agressions et ces FN . : u 
ns qui décourageront les catholiques. Selon un met eé- fine l'obligation d'être gendarme, pompière, soldate, et ma- 
ETS € éco È Qu . sa 
ae ; désigne: on met en relief la forgeronne ou maçonne, ils 
lèbre, en les frappant on les désigne; ë 


grandeur d'une cause qui à déjà ses martirs, et qui aura, 


mange. [l'avait eu, à quatre-vingt 
quatre ans, une très grave congés 


telote, mineuse, plongeuse, 
sont mal venus à réclamer pour elle le ‘droit d'étre élee- 
trice, Jurée, magistrate, députée, sénatrice et ministresse. 


| Uon pulmonaire, on le érovait san 
a tenu ses assises à Grenoble. 


Un congres soclaliste 


vé: et, hier encore, dans son éabi- 
On nous dit, d'une part, que tous les grands pontifes du 


net du quai de la Tournelle, àl re- 


. à PR < lié en de con- 

parti sont arrives dans la { apital du Dauphin h n 1 | 
. 4. : - 6 ‘ne 6 e 

fortables wagons de premiere classe, voire menée en ( 


somptueuses Hmonsines et que les imetlleures chambres 


des grands places urenoblois leur ent ete 


Ua ami nous éerit eneore, d'autre part, qu'il s’est bu, 


ÉServées, 


dans cette ville de Grenoble, maintes bouteilles de Cham- 
pagne pour arroser foree discours qui, VMS, eurent pour 
conebusion: la suppression du eapital, Péreintement de la 
bourgeoisie et l'émancipation du proléttariat. 

Messieurs les socialistes ont une façon, à eux, de 
compatir aux vissieitudes de la classe ouvriére ! 

De ce congres devait, affirme-t-on au sein du parti 
socialiste, dépendre, non seulement Le sort du cabinet Her- 
rot, mais l'existence méme du Cartel 

Les plus purs dû parti ont demandé, en effet, au con- 
crées, de blämer les derniers votes émis au parlement par 
leurs élus. 

C'est qu'ils n'ont ren de bien orthodoxe ces votes du 
budwet, des fonds secrets. du maintien des conseils de 
ruerre et ceux qui ne retirent aueun bénétice de ces li- 
cences, prises avee le dogme, trouvent que le parti socia- 
hste doit redevenir Ini-méme et ne plus être, en tout et 
partout, le soutien d'un ministere radieal-socialiste. 

D'autres, au contraire ont miuntenu que la politique 
de soutien devait subsister: n'act-elle pas été profitable 
au parti? Grace à elles 'ontals pas eu la direction pres- 
que complète des affaires publiques, sans avoir la respon- 
sabibté du pouvoir” 

Entre les deux tendances, la utte à été, dit-on, dure, 
mais les résultats étaient connus d'avance: Je millionnai- 
re Léon Blum a su trouver les mots, les arguments néces- 
saires pour calmer et pour convaincre les plus fanatiques; 
et, demain comme her, le pur, l'intègre parti socialiste 
restera l'allié, agissant dans l'ombre, du vieux radicalis- 
Mie agonisant qui Sera maintenu au pouvoir pour recevoir 
de lui places, honneurs et argent. 
de Grenoble fait 
qu'enrégistrer, c'est certain, la venlerie des uns et la cu- 


De sorte que, le congrès n'aura 
pidité des autres. 

Du reste, ce congrès à été préecdé d'autres congrès 
reuns dans d'autres villes. Ter ee furent les fonctionnai- 
res qu réclamatent des atementations: Ia des cheminots 
évoquées Qui demandent leur rénmtégration, [4 à aus- 
Si, des congres d'instituteurs de Caltoniers, d'emploves 


des postes et telesraphes ete Danc toutes ces réunions, 


un jour, sou triomphe.” 


ces paroles hvpocrites: 


. LE] D « 1 Pr 
prouver la violence... Larmes de crocodile! 


J. L. 


DIVORCE ET MARIAGE 


aussi difficile aux hommes qu'aux femmes. 


L'argument de justification est absurde: et la répli- 
que insuffisante. Il serait plus que temps de S attaquer à 
fond au principe méme du féminisme: légalité de droit 
des deux sexes. Ce sophisme est en train de bouleverser 
l'ordre social et de brouiller une foule de cervelles d'hom- 
mes, de femmes (et d'Auvergnats) qui se prennent, sans 
réfléchir à la fausse magie des mots. Egalité, droits, cela 
sonne bien: mais on aura beau les elamer sur tous les toits, 
ces formules creuses ne supprimeront ni la différence des 
sexes ni la disparité des fonctions, des devoirs et des char- 
ges qui en résultent. De toutes les manies de notre teups, 
la plus pernicieuse, peut-être, est cette aberration géné- 
rale qui fait perdre le sens des réalités. Elle n'a d'égale 
en nocivité que la folie d'orgueil qui ne laisse voir à cha- 


cun que des droits à réclamer et nul devoir à accomplir. 


‘Le parlement peut tout faire, sauf changer une fem 
ze parlement ] 


,, 


me en homme”, a dit un homme d'Etat où un juriscon- 
sulte anglais. Nos modernes féministes ont entrepris de 
faire mentir cet axiome. Au risque de passer pour arrieré, 
je ne crois pas au succès de leur entreprise. Mais en pour- 
suivant leur chimère, is peuvent faire beaucoup de mal 
PS en ont dé- 
jà fait plus qu'on ne semble S'en apercevoir. . 

Qu'un certain nombre d'étres humains parviennent à 


aux femmes, aux hommes, à tout le monde. 


se deésexualiser moralement. voire phisiquement, cela 


S'est toujours vu et Severra jusqu'à la fin des temps. En 
tout pays, mais principalement en Angleterre et aux E- 


Quoi que l'on nense du divorce, disent les approba- 
teurs du bill Shaw, — Miss MacPhail en téte — il faut 
mettre l'homme et la femme sur un pied d'égalité. A quoi 
les adversaires ripostent: Fort bien: rendons le divorce 


Et, après ces atrocités, M. Herriot à eu le coeur de 
répondre aux interpellations qui ne manquer ent jrs d'af- 
fluer à la Chambre, le lendemain de ces echautfourées, par 
J'ai demandé le renvoi des i- 
terpellations parce qu'au lendemain d'incidents its dou- 
loureux, et à la veille des obsèques des vietimes 1leonve 
ait inoins d'instituer un débat politique que de réumr 
l'unanimité de la Chambre pour saluer les Vietimes et ré- 


devait des amis, lorsque, brusque- 
ment, est sirvenu 
coeur, C'est pour 


C'est l'homme ki se bast et ki conseille", disait le vieux 
droit normand. Sous sa forme brave et fruste, cet axiome 
exXprhnat une profonde vérité sociale, une vérité de na- 
ture. 


un arrêt du 
le darreau de 
Paris et pour l'éloquence judiciai- 


i À re une perte irréparable. Tout le 


* * * . ; : 
monde connait cette grande fi- 

Dans l'ordre matrimonial, et plus particulièrement en 
tout ce qui touche aux devoirs de mutuelle fidélité des é- 


poux, ilest indéniable que l'opinion commune (et done les 


eure du palais, qui sut incarner ce 
qu'il va de plus beau, de plus no- 
ble et de plus pur dans la profes 


: ; , 0 Jon d'avocat. 
lois, qui en fin de compte et sous tous les regles, en sont 


l'expression) est souvent injuste dans la différence qu'el 
Le fait entre la femme et l'honune coupable des mémes fau- 
tes. La leçon donnée par le Christ aux dénonciateurs de 
la femme adultère est encore d'actualité et le sera tou- 
Jours. Mais entre la 


Au physique, un homme grand, 
solide, robuste: un visige large a 
vec de courts favoris gris, une voix 
sonore qu'il savait rendre caresan 
te. Depuis 1S62, date de son en- 
individuelle, trée au Palus, son nom a été mé- 
pour homme et pour la femme, et la conséquence sociale 
de la faute, iv a une différence immense. Le méme Christ 
à déclaré que le mari peut renvover sa femme adultère. 
D suffit, pour le comprendre, de réfléchir un instant sur 
la disparité des conséquences. Aussi, toutes les législa- 


responsabilité égale PT . | 
lé aux plus grandes affaires judi- 
chures, Lachaud, le grand avocat 
d'assises, était alors en pleine gloi- 
re: bientôt 1 devait avoir en Ed. 
eur Demange un rival, puis un 
successeur, Tout jeune, Demange 
tions religieuses et civiles, Crovons-nous, ont, jusqu'à nos DUR bone Mol hntrle 
jours, fait une différence notable entre les sanctions qui 
s'appliquent à l'infidélité de l'époux et à celle de l'épouse, 

Ni l'on savait entendre la voix du bon sens et la tradi- 
tion des siècles, si, par-dessus tout, l’on voulait S'éclairer 
à la lumière de la vérité chrétienne, on comprendrait que 
cette inégalité®, loin d'amoindrir où d'abaisser la fem 
me, est un honmmase à la dignité de sa fonction primordia- 
le, la maternité, autant qu'une sauvegarde de sa faiblesse 
physique. 


secrétaire d'un avocat de tout pre- 
mier ordre que la génération ac 
tuelle a trop oublié, Me Carraby. 

Des le début de an carricre Me 
Demange fut mêlé aux grands 
procès politiques. TT état, en ISO, 
aux cotés de Leroux, à la Haute 
Cour de Blois, pour defendre le 
prince Pierre Bonaparte 
d'avoir tué Vietor Noir. Et Jamais 
cependant, Edgar Demange ne'fit 
de politique. C'était le type de X'a- 
vocat complet, il pouvait répéter 
le mot de Chaix d'Est-Ange: “My 
voix appartient à tous, et je n'ap- 
partiens à personne.” Quel que 
fût l'accusé, quels que fussent son 
parti, ses opinions politiques, Me 
Demange était là pour lui prêter 
son talent, son “loquence, son dé. 


a CCUSse 


Lei encore, si l'on veut parler de “droits", procla- 
mons hautement que la femme, la femme chrétienne, Ja 
femme libérée des brutales convoitises de l’homme, a le 
droit d'être particulièrement honorée dans ce qui fait sa 
vraie grandeur: la maternité sans tache (ou, mieux enco- 
re, pour les vocations exceptionnelles, la virginité): et 
done, que sa chute d'une cime que l'homme 
teindre lui vaut une peine plus lourde et di 
plus sévères que celles qui frappent 
l'homme, 


ne peut at- 
+ Contraintes 
les déchéances del'ouement et lui offrir son coeur. 
L'accus. reg sacrareus, dit le 


Vieux droit romain, C'est ce que 


Qué la Chambre des communes ou le Sénat ne soit 
pas le milieu le plus propre à entendre ce shantes vérités 
Sociales, nous l'admettons sans peine. Tout de méme, à 
serait possible d'v faire pénétrer 


pensut, Cet ce que répétuit Me 
Demange, Et c'est ainsi qu'on le 
vit a ln barre dans les denx pins 
de ces dernicres 


quelque lumière. En {grandes affaires 


tout cas, chez Nous, dans nos fovers, nos éplises, nos céo- années, le proces Drevfus et le pro 


les de haut euSelghement, dans nos couvents surtout, 1l D NIUE 


avait, devant le conwil de 


est grand temps de raviver et de fortifier icreg 
AS | : L = ren ces imatieres, 
des orateurs ont soutenu leurs revendications, les unes{tats-Uniss on rencontre des bipedes (je moe dire des le Sens Social chrétien la just ti l l Un ae 
: ; . DUT OO CAFCUIEN, a juste notion du mariase chré | 
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EDGAR DEMANGE 
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L'OEUVRE DE NOTRE 
SAIN PERE LE BACH 


—_—_ 
au Sénat transforme #1 Haute Quoique Bach n appartenait 
Cous Me Demsnge dfendait M pas à notre sainte rigion., 1 «- 
Caillaux Et ce fut, por cetix qui tait néanmoins profondément re- 


u , ñ x - n l 1, et de mn ui\res 
l'entendirent in uvenir nou avec paisir #1 jouir de vos moments Byieux, la plupart de ser OEUTTE 
de jotmir nd la digestion se lait Î ; 1 
t . rands 
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} 1 \ 
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Le 


ent pleins de 


not. jaikus voir Me Dernance 


vu lours du Senat eta 


nm vous voubes blen vivre. travailler 


HIatie] la 
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Pourquoi Est-ce 


que tant de malad 


res qui sembient déjouer le savoir 


de grands médecins répondent à | influence d'un simple 
remède de farmulle, tei que le 


UN OVORO 


Du DR. 


PIERRE 


C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal, 


l'impureté du système 


Il'est fabriqué d'herbes et de racines pures 


et salutaires. et a été en usage depuis plus de cent ans 


Ce n'est pas une médecine de droguiste. mais est fournie 


directement par 


le Laboratoire de 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd. 


CHICAGO, ILL, 


Débvré bbre de tous droits au Canada 


Quand vous avez 


BESOIN DE VOYAGER 


par voie ferrée ou par mer 


Demande: 
le Informations gracieusement fournies et details fires 
en s adressant a 
J. A HEBERT & CIE 
Agents de bullets. 
64 Avenue Provencher Sant Boniface. Man 
H_ D'ECHAMBAI LT. Gerant 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur 


Elles étaient De. 
Elles manquaient de forces : 
Elles sont très bien maintenant parce 
qu'elles ont pris les 


PILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


mais je me suis remise sous 
l'influence dece bonremède”. 

Mme Robert Loranger, 113, 
Lock, Nashua, N. H. 


“J'ai beaucoup travaillé et 
j'ai élevé une nombreuse fa- 
mille. Après des années de 
labeur, je me suis trouvée 
sans force, mes jambes flé- 
chissaient et mes membres 
se refusaient à l'effort quand 
je voulais m'occuper. Peu 
habituée que j'étais à si peu 
d'activité, je m'inquiétais. 
On m'avait recommandé les 
Pilules Rouges comme toni- 
que incomparable dans mon 
cas et je les ai prises. Ce 

que j'en ai obtenu fut plus 
“J'étais si faible que lors-| É satisfaisant. Maïnte- 
que je marchais un peu vi-|nant, dès que je m'aper çois 
vement j'avais des batte-|de faiblesse et de mala 1ises, 
ments de cœur et la respi-|je prends tout de suite des 
ration me manquait. Les|Pilules Rouges”. Mnie 


forces ne me revenaient pas| Wilfrid Major, Grande Ile, 
 Valleyfield, P. Q. 


malgré beaucoup de soins. 
Enfin, une parente me cou- CONSULTATIONS 
(GRATUITES. Les méde- 


Mme WILFRIB MAURICE, 
11, rue St-Pierre, Lévis, P. Q. 


seilla les Pilules Rouges; 
LU 


après en avoir pris quelques | . . 
. PRE P . “ei icins de la Compagnie Chi- 

J ts mique Franco-Américaine 
coup mieux, l'ouvrage me 


donnent des consultations 
fatiguait moins et j'étais tes À | 
moins oppressée. C'est done |Bratuites à toutes les femmes 
PP qui viennent les voir ou qui 
grâce à ce remède si j'ai 


bonne santé aujourd'hui”. leur écrivent. 
Mme Wilfrid M: iurice, 11, 
rue St-Pierre, Lévis, P. Q. 


“J'ai pris différents remè- 

j des, j'ai consulté un méde- 
‘ cin,j'aisuividestraitements,| 
mais rien ne m'a fait du bien 
comme les Pilules Rouges 
que j'aiemployées en dernier 
lieu. Je souffrais depuis 
longtemps de douleurs inter- 
nes et de grande faiblesse, 


Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi- 
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vousles enverrons sur 
réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
fimitée, 274, rue Sl-Denis, Montréal. 


ces meclodies remontent à une 6-1 Certains autres, sur lesquels on 
poque bien antérieure à Bale, On pourrait avoir des doutes, nous 
peut Miele dire (a relles etaient! rassurent. car il a cét établi il v 
antérieures 4 Lépoqui de la étor:| l quelques annees que l'inspira- 


pue | 


(A auvre en page 3) 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 
uel on peut 


compter en ce qui concerne son char. Elle deas: la lubrification 


requise À chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet À votre moteur de fosctionner silencieusement et «ans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 


la consistance 


contenir la com pression et réduire l'usure 


requise pour 

elle brûle claire. Li) Polos lt ont ire 
motrice scellée entre le pistou et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engreuage. 

Voyez le Tableau des Recommendations Iruperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. (Ce tableau vous rensaignera sur laquelle des trois 
marques déerites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-baris et barils Achetez au baril ou demi-beril et 


économisez votre argent. 


Vendue par les meilleurs marchands 


partout au Canada. 


olarine 


IMPERIAL POLARINE [IMPERIAL POLARINE HEAYT IMPERIAL POLARINE “A” 


(Consistancæ claire moyenne) 


(Epaise lacermédiaire) (Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 
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eut | ri 14 i : 
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ae CSD ECRIRE Te te HU 
| e . . . . | 
arrenite-Bitulthie pur 
à ‘6 »» | 
| Best by Every Test 
à | 
Bitulithic & Contracting Ltd. | 
601-602 Trust & Loan Bidg | 
Le 173, Avenue Portage 1 
! Winnipeg, Man 1 
À ? MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS |, 
L. Nous possédons des licences dans læ provinces | 
| du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN ei de À 
| l'ALBERTA | 
H . 
l Por Constructions soug les patentes #uitantes et s:l'iitons 
| | des contrats pour construchons sous les mêmes pafentes ‘| 
[1 13,025-—-Pavés composites. E 
| IS 136.140 Pavés. 
| 136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chamins 
150,727 Composition des matières. | 
| 162,673 Pavés. el 
à 170,483-—-Procédés pour surfaces de rues et de chemins .l 
| N 170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre | 
| 210,683 Structures et procédés pour chemins | 
(M 234247-Pavés composites N 
Le 187,504-ÆCompositions ou structures de pavés | 
| 1k 201,011-—Structures de ‘“Concrete'’ hydraulique. | 
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h | Sie ee 05 0 + + + + + + se +. ee ee 0 + re #l 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


| 


Contre les toux chroniques 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 

et aiguës, les bronchites, Iarynglies, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 


© Envogés par la malle. 


CE DES CAPSULES CRESORENE, 274, rue Bt Denin, Mantrég 


Pratiques l'éconemie. Conservez les aliments. 
aures plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY FCOU 


(Toile que requise par le Gevernement) 
Lisense Nos. 15, 16, 17, 18. 


Bempiayes-ls dans toutes ves pâiissierios 


NL 


RC TITI TI 


Quand l'herbe humide 


blanchit le bout de vos chaussures 
brunes, appliquez-y simplement le 
brun foncé ‘ Nugget”’ jusqu'à ce que 
vous leur ayez rendu leur couleur. Les 
chaussures ne se décoloreront pas si 
vous vous servez de ‘ Nugget "” Il 
est, de plus, imperméable. 


POLI À CHAUSSURES 


. NUGGET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONC "à AINSI QUE BLANC 
Cirege ‘en pain et nettoyeur de blanc liquide) 


La Perfection en fait de Cigares 


OY7D0 


HABANA 
Chaque leuille recoitée sur le so! cubain. 


Ence pe—Tabsc Sumatra de choix qui eonserve a 
lop toute es richesse d'arome. 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS- DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


ga'e 


L'OEUVRE DE NOTRE 
SAIN PERE LE BACH 


| EXPERIENCE 
D'UNE OUVRIERE 


1) InNsSICAE de Luther etait pru- ; comment elle a été 
_ rer prog que le Compusé 
| Végétal de Lydia E Pinkham 


(Suite de la page 2 


ent bgendaire, et Que € #14 


Le. k it ."tains 
à tort qi on ui attrait CETVAIH 


Araprior, Ont —"*]} 


faut que je 


1 ] : 4 r 
+ Selon les travaux «mi 


L eux voi raconte IDON expériel.ce avec 
LL ps vetr r r is ‘ai + 14 
ha t emnérie. J'ai travaillé dans 
entrepris par certaine Rire ne 4 ine Uviné trois ans, et je devins 
teurs de la ‘Bach Crée Lechiaft PA si 
Luther a 4 reconnu l'auteur que e jou ar nain ceux qui remplacent l 
Liuuirs unique choral qui fonte mfi ne Tartee dl viande par le Fromage ! 
| k is Cia ne me faixait Kraft mel au- 
et encore on né A 1 d'hui et régalez la | 
é lui qu ut fa pars ss a : pes | 
le M Pirr Dai qu + Puel fois, j surtout profiteront du 
tt lu M A is mois, ru'el- changement au menu. 
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Schwertzr. 15 d >u- Eraft-Maciares Cherse Ce. Lté Montréal | il 
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Fe fin | sur le salaire. Si vous souffrez de fai. |inaitre Lens Verte, elle doit pro-] n 
tu fon blease, indiquée par l'épiisement, sen- | |, |, rekion d'an feu d'ar- 1 
oo des piede sations de fatigue, douleurs etirrégu- |‘ Hn} nn Co n qul,t 
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IL 2 i € nt | : |. ] | 
: es ‘1 _ duitant et on ne la denomrme- ètre exilé de ne oflices ce itholi- Dit 
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L'HOMME 


son sang, son estomac, ses reins 
protégés par les 


PILULES MORD 


“J'avais beaucoup de dou- 
leurs aux reins; je ne me 
sentais plus la même aptitu- 
de au travail et si je voulais 
faire une bonne journée, les 
forces me manquaient. Ma 
digestion se faisait mal, j’a- 
vais peu d'appétit et je souf- 
frais des intestins. J'ai pris 
des Pilules Moro qui m'ont 
tout de suite fait du bien, 
c'est-à-dire m'ont tonifé,ont 
activé madigestion. Peu de 
temps après je me portais 
bien”. M. Joseph Godu, 27, 
Boutwell, Fall River, Mass. 


La maladie n’est certes pas 
chose désirable; aussi tout 
homme l'a-t-il particulière- 
mentenhorreur. Cependant, 
quot que l'on fasse, il arrive 
trop souvent que la nature doive céder et que les plus soli- 
des tempéraments s'abattent. Dès que les forces dimi- 
uuent,il faut recourir à un bon remède. Les homines n'en 
peuvent trouver de meilleur que les Pilules Moro dont les 
succès ne se comptent plus. 


M. JOSEPH GODU, 
27, Boutwell, Fell River, Mess. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récepuon du pnx, 


50 sous la botte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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| IL N'Y A PAS D'INCERTITUDE | 
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ADIAN ŒUB | 

| Pnhierial | 
WHISKY 


| 
| Î 
| 
| Le Gouvernement féderal en garantit l'age. | | 
Observez l'étampe du Gouvernement | 
| sur la capsule. | 


Nous garantissons que ces whiskies ont vieilli 
[| en des füts de chène, dans des entrepots pour 
la periode indiquee par l'etampe. 


LISEZ LA MARQUE SUR LA BOUTEILLE 


Vous achetez dans les magasins du gouverne 
ment, ce qui vous est un garant que vous re 
cevez ce que vous demandez 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 


HIRAM \VALKER & SONS, LTD 
WALKERVILLE — ONTARIO 


Distilleurs de Wiskies fins 
Depuis 1853 


Londres, Ang 
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prsants cortéges 


CGworges DORVAL 


Le Liniment Minard est l’enne- 
mi de la 
jusqu’à la racine du mal, l’a- 
paise et le désinfecte. 

Merveilleux pour les névralgies, 
le mal de dos et la raideur des 
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muscles et des joints. aF 
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| Les pastilles de nouvelle vie du 
Legyard donnent aux Vieux come à 
|hosmines 
nergie et l'aplomb. Elles retardent la 
décadence 
longeunt ainsi la vie 


es artères t 
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mentale et physique. proc 
Elles preéservent 
les tissus. Lex atTliyre 
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la dépression et lt 
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Dr. Legard's Laboratories | 


voubues par les mannéacuners est 
envoyée gratis sur demande 


2 Davos "iatenmer -  — Da tams-—t 
boomimanlié par les médenns eumme un 
are me 000 #9 es maariase ampcagmennes 


ONDON NULAN 


(L 
Envoyez dessein-æhoto ou mo- 1 
déle de votre invention pour re 
cherche actuelle ou rapports gre- | 
tuits concernant ls poss biliré de 
patente. La liste des invenuons 


LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank Ottawa 


—_— CT 


TRAVAU 


Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en 
parculler, mais nous satisfatsons dans toutes 


RELEVI DE COMPTE CARTES D APVAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOSPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'ESPRSMENIEE 


TRAVAUX POUR MUMICIPALITE 


! .. 
Lmpnmene est un Art 
Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de années de 
travail Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; a ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
rospestus, ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. I! 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforgons de donner à notre 
clientèle ce caehet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous népargnons 
pas notre peine. Nos clients 
prêts à leur faire d pars 
es sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garautiesens une ori- 
ginalité parfaête dans la dis- 
position t ue, une 
apparence luxnsuse dans les 
couleurs et l'i et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


es ateliers de notre imprimerie ont un 
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à outillage moderne permettant de don- 
| ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 

ll et un service irreprochable. 
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UX ILLUSTRE PIONNIER 
L'Honorable Mar Amable Girard 


(Suite) 


ji 1924 


Voir “LF MANITOHA di et du 4 septembre 1924: du ler ot 
du 18 et d 25 février 1925 t du $ mars 1922 
Eu 1K80 la lé ns s'ouvre Le 22 janvier, et M. G 
rard est nommé membre d'un bon nombre de comités: des 


cornptes publies, des lois, des Bills prives, des nnpressions 
On sait que cest dans ces comités 
est 


et de la bibliotheque. 


que 8e fait l'essentiel du travail législatif et que ee 
pas toujours une siéeure que d'en faire partie. 

La session proroute le 19 février se rouvrit le 10 ne 
valle. M Girard était allé à Ottawa.) 


sénateur 


st: 
Dans l'intei 
de 


pour l'extension des Hautes de la provinee et lansimen: 


veinbre. 
faire son devoir 
tation de l'octros fédéral. Apres s'étre ajouruee à diver- 
ses reprises, la législature du Martoba tint par se prore- 
ver le 2X inai IKKI. de M. 
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